ETUDE DE CAS : L’OASIS DE TOZEUR EN TUNISIE
(Marion Beillard)
Thème « Les enjeux du développement durable » 
(4 heures)
Il s’agit d’aborder pour la première fois avec les élèves le concept de développement durable à travers une étude de cas. Il ne s’agit pas dans ces premières leçons de faire comprendre tous les éléments de ce concept. En revanche, l’approche doit être d’emblée géographique et proposer une vision complexe reposant sur les trois aspects : l’environnement, le social et l’économie.
Problématique :
· aborder pour la première fois avec les élèves le concept de développement durable, à travers une étude de cas.
La progressivité des apprentissages s’impose : il n’est pas envisageable de faire saisir en une seule séquence toutes les exigences et méthodes de cette nouvelle manière d’analyser et d’évaluer une politique, un aménagement, un choix énergétique… En revanche, l’enjeu réside dans l’appropriation progressive par la classe de cette vision complexe, qui articule des objectifs en matière d’environnement, de social et d’économie (les trois piliers du développement durable, fixés suite au rapport Brundtland à la conférence de Rio en 1992).
L’approche géographique est essentielle, car elle seule permet de prendre en compte les trois dimensions du développement durable, de voir comment maintenir des équilibres ou en créer de nouveaux dans un territoire. La géographie, loin de survaloriser l’aspect environnemental, place l’homme et ses besoins, actuels ou futurs, au centre de ses préoccupations et analyse les ressources disponibles, mais aussi leur usage, leur répartition et les conflits d’usage qui peuvent en résulter. Enfin, dans le cadre fixé par la conférence de Rio en 1992 (« penser globalement, agir localement »), elle invite et initie aux changements d’échelles. L’ensemble permet d’éviter les fausses bonnes solutions, souvent simplistes, et de faire toucher du doigt aux élèves la complexité et la globalité de la question.
L’étude de cas peut se clore par une première approche de la « rosace du développement durable », une représentation graphique d’un bilan (voir diapositive 14). Chacun des thèmes au programme durant l’année peut donner lieu à cette évaluation.
· L’oasis de Tozeur se situe dans le Sahara tunisien, c’est-à-dire au sein d’un espace soumis à l’aridité, mais bénéficiant du soleil et d’un « pittoresque » qui constitue un  indéniable atout touristique.
La Tunisie, engagée depuis les années 1980 dans une politique de développement largement fondée sur l’activité touristique, a souhaité aménager les marges sahariennes, en s’appuyant à Tozeur sur la palmeraie. Les trois étapes de l’oasis ces vingt dernières années, à savoir la période agricole vivrière, puis l’arrivée du tourisme de masse et enfin la volonté récente d’attirer une clientèle haut de gamme, sont étudiées et évaluées tour à tour en termes de développement durable, en refusant de céder à l’antienne du « c’était mieux avant » ou au fantasme du paradis perdu.


Mise en oeuvre

Leçon 1 : « Comment une société traditionnelle fait-elle face à la contrainte de l’aridité ? »
· Les élèves situent Tozeur à différentes échelles et identifient la contrainte de l’aridité.
· Avec une photographie de la palmeraie et un texte, ils décrivent l’organisation de la palmeraie (irrigation, combinaison des cultures)
· Guidés étroitement par le professeur, ils analysent ce système en termes de développement durable : 
· Pour l’économie : une agriculture intensive mais dont la production est limitée fortement par le manque d’eau qui restreint les surfaces cultivées
· Pour le social : la pauvreté monétaire et matérielle, mais une réelle richesse culturelle
· Pour l’environnement : une agriculture qui peut être qualifiée de « bio » (risque d’anachronisme néanmoins) mais qui est durable.
· Il se dessine un système en équilibre, mais où on ne peut pas parler de développement durable car seul le volet « environnement » présente un bilan satisfaisant.

Leçon 2 – « Comment le tourisme a-t-il transformé l’oasis ? » (voir diapos 9 à 14)

Leçon 3 : « Comment le tourisme menace-t-il l’agriculture ? »
Le professeur explique que l’eau devient une marchandise, dont le prix augmente fortement du fait de la pression sur la ressource.
Les élèves repèrent sur l’image les parties dégradées de la palmeraie, issues de l’abandon d’une partie des cultures faute de moyens financiers pour payer l’eau.
Ils analysent la situation en termes de développement durable : 
· Pour l’économie : meilleure rentabilité financière de l’eau (au litre consommé, le touriste rapporte plus)
· Pour le social : déclin des activités agricoles et de l’organisation traditionnelle
· Pour l’environnement : recul de la palmeraie.

Leçon 4 : « Comment un usage irraisonné de la ressource en eau peut-il mettre en péril toute l’économie de l’oasis ? »
Cette partie du cours est fondée sur l’étude du golf nouvellement implanté dans l’oasis.
L’analyse en termes de développement durable :
· Pour l’économie : valeur ajoutée plus forte, menace sur la survie touristique de la palmeraie (dépérissement possible des palmiers)
· Pour l’environnement : pression trop forte sur la ressource, désertification.

